
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 17 (1967)

Heft: 1

Artikel: Autour d'un cinquantenaire

Autor: Lasserre, André

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-80585

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-80585
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


AUTOUR D'UN CINQUANTENAIRE

Par Andre Lasserre

Autour du cinquantenaire de la Faculte des Sciences economiques et
sociales de Geneve, diverses etudes ont vu le jour, qui temoignent de la
vitalite de cette institution, de la variete de ses preoecupations et de son
rayonnement.

La Faculte elle-meme a d'abord reuni dans un volume de Milanges les
contributions de ses professeurs1. A cote d'etudes sociologiques, politiques
ou economiques, quelques pages concernent l'histoire. Le premier chapitre,
en particulier, est du ä A. Babel qui presente un bref historique de la Faculte
qu'ü a illustree durant tant d'annees: il montre comment dans une ville oü
le sens des affaües et le sens social s'epanouissaient dans les memes familles,
les memes individus parfois (temoin Necker), il etait logique que naisse un
centre d'enseignement oü s'imbriquent ces deux preoecupations. II ne faut
pas non plus oublier Finfluence personnelle d'un Rossi, d'un Sismondi qui
orientent l'esprit d'une epoque; l'ouvrage de W.-E. Rappard etudie ci-
dessous2 le montre bien. Dans le meme sens, J. Fazy, G. Favon, E. Milhaud
travaillent k la creation de cours ou d'institutions originales dont sortira la
Faculte, inauguree en 1915 ä titre independant de celle des Lettres, avec
huit chaires et soixante quatre etudiants. Elle se developpera rapidement
jusqu'ä devenir la plus nombreuse de l'Universite, avec une impressionnante
gamme de branches et de types de diplomes. L'auteur decrit du reste
succinetement ces cinquante ans d'aetivite.

Un recit beaueoup circonstancie et plus diffus est donne de cette origine
par G. Busino et S. Stelling-Michaud dans un ouvrage que la Faculte des
Lettres presente en hommage ä sa cadette3. Etait-il indispensable de s'allon-
ger en autant de pages, comme si l'etude de A. Babel devait etre refaite
Les auteurs semblent le croüe en s'attachant surtout aux «conditions ideologiques

qui ont accompagne ou precede l'evolution sociale en ce grand tournant

[1885—1914] du XIXe au XX« siecle», telles que les aleas de l'enseignement

peuvent les reveler. Inutile d'insister sur le fait que l'histoire de la
Faculte, encore dependante de celle des Lettres k cette epoque, est mouve-
mentee. De Fazy ä Milhaud, chaque nomination pose des problemes doc-
trinaux, car l'etude des sciences sociales touche des matieres explosives! Les
conflits rendent-ils compte vraiment des tendances ideologiques des milieux

1 Melanges publies par la Faculte des Sciences economiques et sociales de l'Universite de
Geneve ä l'occasion de son cinquantenaire. Geneve, Librairie de l'Universite Georg & Cie
1965. In-8", 410 p.

8 William E. Rappard, Economistes genevois du XIX" siecle. Geneve, Droz, 1966.
In-8°, 562 p.

8 G. Busino et S. Stelling-Michaud, Materiaux pour une histoire des sciences sociales.
Geneve, Droz 1965. In-8°, 253 p.

94



universitaires et politiques Aident-ils ä mieux connaitre l'histoüe des idees

comme le voudraient les auteurs? On Fespererait, mais le lecteur reste sur
sa faim: au travers de leurs recherches exemplairement minutieuses, ce

n'est pas tant les grandes options ideologiques qui apparaissent que des

conflits plus ou moins mesquins de partis ou le desolant velleitarisme des

candidats ä des postes universitaires tels que Pantaleoni ou Einaudi. Cette

introduetion offre un bei exemple de recherche historique, de precision dans

la quete et l'exploitation des documents, mais avec une certaine gratuite:
le theme est interessant, les details biographiques inedits, nombreux et
utiles, mais aueune conclusion d'ensemble ne permet d'avoir une vision de

l'evolution de la pensee sociale. L'accumulation de lettres et Fetalage de

lüttes personnelles entre des personnages diversement attirants est peu
suggestive. Cet hommage de l'Institut d'histoire ä la Faculte-soeur a aussi

la vertu de Fobjeetivity: il ne cache point le medioere niveau scientifique
atteint en general par l'enseignement des sciences sociales et politiques, ce

qui explique le discredit dans lequel on le tenait et le peu de confiance qu'on
lui aecordait.

L'ensemble des Milanges mentionnes plus haut prouvent en tout cas

que cette Observation ne serait plus de mise aujourd'hui. Donnons-en pour
preuve l'article de J.-F. Bergier, Le dynamisme des struetures sociales ä
Geneve du XIV" au XVIP siecle. C'est une esquisse d'un probleme interessant,

celui de l'evolution des classes dans une periode agitee; ehe s'ouvre
sur le tableau d'une societe etonnamment aisee au XVe siecle, se continue

par Fascension economique, k la fin du siecle, de la moyenne bourgeoisie
marchande qui s'impose aussi politiquement dans ses lüttes contre l'aristocratie,

pour se terminer depuis le miheu du XVP (1er Refuge) par
l'industrialisation de la ville et Fapparition d'une classe ouvriere du reste satisfaite
et non proletarisee. L'interet essentiel et le but de l'etude resident dans les

ouvertures et les orientations de recherche qu'elle offre.

A.-M. Piuz consacre une etude ä la disette de 1693—1694 ä Geneve et ses

consiquences: les hauts prix du ble ces deux annees n'ayant pas provoque
de surmortalite, l'auteur s'efforce de decouvrir pourquoi cet effet classique
des crises alimentaires d'ancien style ne s'est pas produit. Elle Fexplique par
le fait que Geneve, ville industrielle et commercante sans arriere-pays,
n'etait pas frappee de la meme maniere que les contrees rurales. Semblable

aux cites modernes, eile souffrait durement des crises du marche, qui n'ont
pas de consequences sur la mortalite, mais ehe pätissait beaueoup moins
des hauts prix alimentaires.

Ch. Rihs etudie ensuite la penitration du saint-simonisme en Allemagne,

pour constater combien ce Systeme convenait ä ce pays avant 1850, gräce
ä son positivisme qui s'aeheve dans la metaphysique. Les Allemands y
trouvent un aboutissement de leur recherche d'une concihation entre le
monde pratique et la pensee abstraite. La parente avec les orientations de

Hegel sont du reste frappantes et les disciples des deux philosophes eurent
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de l'influence les uns sur les autres. Les theories saint-simonniennes furent
largement discutees outre-Rhin et Ch. Rihs en donne plusieurs exemples.

On s'en voudrait enfin de ne pas citer la contribution d'A. Dami, geo-
graphe dont les opinions ne laissent jamais indifferent: Survol. A propos
du XIXe siecle: sur la comparaison historique. Dans une flambee de
paradoxes, l'auteur examine la partialite des manuels d'histoire axes sur l'histoire

de France, qui donnent du XIXe siecle une vision fausse, parce que ce
pays n'a quand meme pas ete au centre de tout. Dans cet article etincelant
de suggestions originales et de remarques pertinentes, de nombreuses pointes
jaillissent encore et noient le sujet principal... et le lecteur.

Comme tout ouvrage de Milanges, celui-ci laisse une impression mitigee:
on y apprecie la valeur des contributions, tout en regrettant l'absence de
cohesion entre elles et leur destination ä un oubli immerite!

Revenons ä l'ouvrage consacre aux materiaux pour une histoire des
sciences sociales: apres l'introduction vient une serie de correspondances;
les 95 lettres, classees chronologiquement, de A. Naville, Pareto, Pantaleoni,
etc. qui la composent sont excellemment editees et annotees. Mais l'histoire
des idees sociales sort-elle tres enrichie de la connaissance des termes dans
lesquels Pantaleoni a remercie le conseiller d'Etat qui l'a fait nommer ou
se plaint du bruit fait au-dessus de sa salle de cours Missives personnelles,
lettres familieres, messages banals dissimulent les remarques interessant le
sujet meme de l'ouvrage (par exemple ä propos de Walras). Tout cela trou-
verait une excellente place dans des etudes biographiques. Dans l'ensemble
ces matiriaux ne permettent guere encore d'edifier une construction bien
vaste. Les auteurs se sont trop attaches ä quelques personnages qui retiennent
toute leur sollicitude, en particulier Pantaleoni, pour n'avoir pas oublie le
but de leur entreprise.

G. Busino a eu la main plus heureuse en republiant plusieurs etudes que
W.-E. Rappard a consacrees ä quelques economistes genevois du XIXe
siecle (cf. plus haut note 2). Passons sur une introduetion consacree au
grand historien oü les jugements peu convaincants de l'editeur sur Fechec
de la pensee politique de Rappard (jugements fondes exclusivement sur son
oeuvre ecrite, sans aueune allusion ä son immense activite politique) s'aecom-
pagnent d'une grande admiration pour ses methodes scientifiques. Les
articles reproduits dans cet ouvrage imposant par un procede photomecanique
ont fait en general l'objet d'un heureux choix, car ils se limitent ä quelques
personnages que l'on retrouve ä chaque instant sous des aspects divers:
A.-E. Cherbuliez, Rossi, Sismondi, P.-E. Bellot, etc. Ces professeurs poli-
ticiens illustrent tous la meme periode, la Restauration genevoise si feconde,
si riche en hommes de valeur. Rappard montre quelques aspects de cette
epoque au travers de ces hommes. II y a evidemment des repetitions que
l'editeur aurait pu laisser tomber, par exemple dans les biographies des
personnages. Mais l'ensemble donne une impression d'unite, d'autant plus
que l'auteur utilise une categorie de sources commune ä tous: les documents
parlementaires.
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Le plus important article est consacre ä Cherbuliez et la propriiti privie.
Rappard y utilise une methode d'expose interessante: dans une premiere
partie, il etudie les trois etapes de la vie de Feconomiste; liberal en politique
et encore plus en economie (1816 a 1841), il s'eloigne de plus en plus de ses
positions initiales pour aboutir au reactionarisme antidemocratique (1841 ä
1852). Enfin, apres un triste sejour ä Paris, il enseigne ä Lausanne, puis ä
l'Ecole polytechnique federale oü il se pose en defenseur de l'ordre etabli
(1852 ä 1869). Cette biographie ne cache pas les petits cötes d'un personnage
souvent mesquin, au travers d'une carriere agitee; il n'y manque pas cependant

de beaux moments. Dans la deuxieme partie, l'auteur s'attache specialement

aux theories de Cherbuliez sur la propriete, probleme qui le hanta
toute sa vie. Sous l'inspiration de Bentham, et de l'amour de la justice
sociale il commence par la critiquer sous sa forme privee; ses attaques
culminent dans Riche ou pauvre (1840). Ensuite, Cherbuliez en vient ä des
sentiments plus conservateurs. Effraye par les evenements revolutionnaües
du milieu du siecle, il se mue en defenseur passionne de la propriete. Sa

versatilite doctrinale renete-t-ehe simplement ses amertumes et ses echecs

politiques, professionnels ou financiers? II serait tentant, dans une optique
materialiste, de le pretendre. L'auteur ne cache pas l'influence de sa vie sur
sa philosophie, mais evite tout simplisme et montre aussi quelques des-
accords flagrants entre les deux.

Une autre etude s'attache k une conversion, celle de Sismondi ä Finter -

ventionisme apres une periode de liberalisme. Avec minutie et precision,
Rappard en fixe la date ä 1817—1819 et Fattribue aux influences d'Owen
et d'Et. Dumont. Cette conversion, plus morale qu'intellectuelle se fonde
sur la pitie pour les misereux. Aussi ne nous etonnons-nous pas si ses
doctrines ont eu moins d'influence sur les theories sociales que sur les efforts
pratiques vers une plus grande justice sociale.

Laissons de cöte d'autres articles dont certains sont tres brefs, ou eton-
nent ici, comme ces lettres de Sismondi sur la neutralite helvetique ou les

lignes consacrees ä Necker financier, et mentionnons pour führ Un beau
debat de politique iconomique au Conseil reprisentatif genevois en 1820: il
s'agit de l'etablissement d'une assurance-incendie obligatoire qui suscita
de belles discussions parlementaires; des hommes fameux, Rossi, Sismondi,
Et. Dumont et d'autres s'affronterent en effet autour d'un probleme de

principe important: l'Etat peut-il exercer une contrainte sur l'individu en
fonction d'interets economiques, sociaux et nationaux le Conseil vota pour
führ cette premiere entorse aux principes liberaux. L'auteur a surtout
cherche ä reproduüe les discours prononces, ce qui ne fut pas une mince
affaire, etant donne Finsuffisance des sources. Ces longues citations, accom-
pagnees de commentaires sont evidemment fort interessantes.

Cette reedition de quelques oeuvres de W.-E. Rappard contribue
certainement ä la connaissance de l'evolution des idees sociales et s'inscrit tres
valablement dans les recherches de G. Busino.
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